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OOSStXVATKOX DIS POIOIES DE TEBRE EUT COinfUir.

BooooMp ia cena qni demenient dana 1m tïUm i^ont pu la place vonlne pour
conaerrer l«a pommes de terre. lU habitent dea maiwna louées, dont la plupart n'ont

qu'on* care, qui loge également une fournaise. Les caves de ce genre sont générale-

ment bc9ur\>up trop chnudcs pour conserver les tubercules longtemps; ceux-ci ger-

ment» se dessèchent de bonne heure et perdent beaucoup de leur valeur. Quand on

habite une maison louée, on est pfU d:s;x;iié à pa;er les frais de construction d'une

chambre spéciale dans la cave, où la température >ui8se être tenue plus basse. Aussi

Us citadin ordinaire ne conserve-t-il qu'une quant. .é limitée de légumes.

Mais aujourd'hui (|ue tant de gens produisent leurs propres légumes, cette ques-

tion de 1& conservation prund une importance toute spéciale, surtout en ce qui con-

cerne les pommes de terre. Il y aurait peu d'encouragement pour le producteur s'il

était obligé de vendre une partie de sa récolte en automne, faute de place pour l'em-

magasiner, pour racheter den patates probablement à un prix beaucoup plus élevé arant

que la nouvelle récolte soit prête la saiwin suivante. Pour remédier à cet inconvénient

uona proposons que l'on forme dans les villes dea comités chargés de voir s'il existe

nne bonne cave à l'épreuve de la gelée où les pommes de terre peuvent être 'conservées

1 nn taux modique pendant l'hiver. Les producteurs pourraient apporter leurs patates

à cette cave. On pourrait ^arranger pour que la récolte de chacun soit séparée des

autres, afin que chacun aie ses propres tubercules, si on le désire. Les détails de ce

ysti^me coopératif devront être arrêtés dans chaque localité mais il ne semble y Vfoir

aueunA raison pour que l'on ne puisse adopter nn système de ce genre.


